
Septembre 2015 

 

 

 

Mes chers amis, 

 

Je n’oublierai jamais ma première visite à Zanzibar, une île tanzanienne au large de l’Afrique de l’Est. Nous y 

avons visité la seule église anglicane qui reste encore debout. Aujourd’hui, 99 pour cent de la population de 

Zanzibar pratique une autre religion. Les Chrétiens sont constamment persécutés. J’ai vu un cercle de 

marbre rouge sur le sol symbolisant l’endroit où se trouvait le poteau où l’on fouettait les esclaves pour le 

plus grand marché aux esclaves de l’île. C’est un rappel permanent du sang des jeunes hommes et femmes 

qui ont un jour taché ce sol poussiéreux. Depuis Zanzibar, des milliers d’esclaves ont été envoyés partout 

dans le monde, et la plus plupart dans mon pays du Brésil. La croix de bois a été fabriquée à partir de 

l’arbre au pied duquel le cœur du célèbre Dr David Livingstone a été enterré. Il était un ardent militant 

contre l’esclavage et il est mort le 1er mai 1873 en recherchant la source du Nil. 

Je ne peux m’empêcher de remarquer un lien très personnel et très beau entre cette histoire motivante et 

ce que vous et moi faisons aujourd’hui. Soixante-douze ans et un jour après la mort de Livingstone, je suis 

née au Brésil, cette nation du Nouveau Monde où tant d’esclaves sont arrivés. Comme lui, je suis devenue 

missionnaire, et maintenant je me joins à vous pour proclamer au travers du Projet Hannah, que Jésus-

Christ a donné son sang sur la croix pour libérer toute personne qui croit, de l’esclavage du péché. Un 

puissant fleuve de salut coule de cette croix, anéantissant la puissance de la pauvreté et de l’injustice et les 

forteresses du négociant d’esclaves spirituels, Satan lui-même ! 

Il y a quelques mois, j’ai à nouveau vu la puissance transformatrice de la croix à l’œuvre dans toute l’Afrique 

de l’Est. Nous sommes allés à Zoissa, un groupe de cinq villages au cœur de l’Afrique. Là, dans cet endroit 

reculé, nous avons trouvé 1500 femmes et hommes qui louaient Dieu, dansaient et chantaient avec joie ces 

paroles : « Dieu a entendu le cœur des affligés, et Sa grâce est descendue sur nous au travers du Projet 

Hannah ! » C’est à cela que ressemble l’espérance, me suis-je dit. Des larmes de joie ont rempli nos yeux 

alors que nous voyions l’espérance danser au-dessus de la pauvreté et de l’injustice. 

Prions avec confiance pour les femmes d’Afrique de l’Est parce que je vous assure que nos prières font une 

grande différence. Les femmes qui sont sous l’emprise de l’esclavage expérimentent la réalité de 

l’affirmation de Jésus « Si le Fils vous délivre, vous serez vraiment libre » (Jean 8 :36). Prions donc sans cesse 

pour ces chères femmes en Éthiopie, en Tanzanie, et au-delà. Qu’elles dansent et louent et se réjouissent 

en cette promesse de Dieu que « Celui qui est en vous est plus grand que Celui qui est dans le 

monde »      (1 Jean 4 :4). 

Dans la foi avec vous, 

 

 

Marli Spieker 
A fondé et dirige le ministère international du Projet Hannah 
 
 



Témoignages d’auditrices : 
 
Kenya : 
Plusieurs femmes ont rendu visite au bureau du Projet Hannah au Kenya pour remercier et donner des 
témoignages de réponses à la prière. L’une d’elles a dit qu’elle mettait sa confiance en Dieu pour l’écolage 
de son fils, et que suite à ses prières elle a reçu l’assurance que Dieu allait pourvoir. Elle a pu mettre son 
enfant à l’école. 
Une autre femme a partagé que son groupe de prière a prié qu’une d’entre elles reçoive une bénédiction 
du fruit de ses entrailles. Dieu a gracieusement répondu. La femme pour qui elles ont prié attend un bébé. 
Le Projet Hannah a donné une radio de la part du service des auditeurs de TWR, afin que les membres 
écoutent les émissions Femmes d’Espoir ensemble. 
 
Nous avons pu commencer deux groupes de prière du Projet Hannah dans la région centrale du Kenya suite 
aux réponses aux émissions Femmes d’Espoir. De nombreuses auditrices de régions reculées comme les 
collines de Nandi dans la vallée du grand rift, veulent commencer des groupes de prière dans leur région, et 
nous les avons encouragées à le faire. Mais il est difficile pour nous de participer à cause de la distance et 
des contraintes financières. 
 
Des auditrices nous appellent parce qu’elles veulent recevoir Jésus comme leur sauveur personnel et 
d’autres Lui consacrent à nouveau leur vie. Pendant le premier trimestre de l’année, plus de dix personnes, 
hommes et femmes ont donné leur vie à Christ suite à l’émission en direct. 
 
Éthiopie : 
B… est mère de sept enfants, et souffre d’une descente d’organes et de malnutrition. Son mari était 
alcoolique et la battait. Depuis son opération, elle a pu travailler à nouveau pour s’occuper de ses enfants. 
W… a 40 ans. Elle a cinq enfants et souffre d’une descente d’organes depuis la naissance de son second 
enfant. Son mari est décédé et elle travaille dur. Elle nettoie la route pour pouvoir nourrir ses enfants. Elle 
attend un rendez-vous pour se faire opérer. 
 
Mme S… est une femme responsable dans son synode et elle est une auditrice active de l’émission radio 
Femmes d’Espoir. Elle nous a dit que par notre émission radio, elle était encouragée à servir d’autres 
femmes dans sa région. Elle les encourage aussi à écouter l’émission Femmes d’Espoir afin d’apprendre 
davantage sur Dieu et comment aider leur famille. Cette émission est utile pour la vie quotidienne des 
femmes et les guide dans ce qu’elles doivent faire et où aller lorsqu’elles sont confrontées à des problèmes 
tels que le chômage, les baisses de revenus et les problèmes de couples. 
 
D… et son frère sont d’actifs auditeurs de l’émission Femmes d’Espoir en oromo. D… est une jeune 
chanteuse dans sa congrégation et aime servir Dieu. Elle n’avait pas d’emploi après ses études au lycée et 
nous a demandé de prier pour son avenir. Après nos prières, elle a reçu l’opportunité d’entrer dans un 
séminaire pour étudier et obtenir un diplôme en théologie. 
 
Tanzanie : 
Une femme a partagé ses sujets de prière pendant une conférence du Projet Hannah. Elle a confié à Dieu le 
soin de pourvoir à des tôles pour construire une maison car elle n’en avait pas. Après la prière de la 
conférence, elle dit qu’un Bon Samaritain lui a donné 30 feuilles de tôle, suffisamment pour construire sa 
maison temporaire. 
 
Nous avons prié pour une femme délaissée par son mari qui ne pourvoyait pas aux besoins de sa famille. 

Elle a continué à prier pour son mari chaque jour. Elle rapporte que son mari vient maintenant à la maison 

tous les jours et apporte l’argent qu’il gagne en lui demandant de l’utiliser pour les besoins de la famille. 


